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Pavillon de ciboire aux symboles de la Passion. France, XVI II" siècle, 37 x 37 cm.

¦
« Si vous êtes collectionneur dans
l'âme et amateur d'art, vous pou

vez collectionner des tableaux, mais
c'est cher. Des objets anciens, mais
c'est rare. Nous, nous avons toujours
collectionné. Des gravures, puis du
patchwork, pendant notre séjour aux
États Unis. En rentrant, nous étions
orphelins. Et puis, ily a eu ce jour de

1976, à la foire de Chatou. Nous som

mes tombés sur une chape sacerdotale

rouge, pliée, au milieu d'une pile de
tissus posée par terre. Nous avons cru
à de la broderie, en fait, ce n'en était
pas, elle était tissée, contrairement au

reste de la collection. Peu importe, "c'est
beau ", voilà ce que nous nous sommes

dit, et nous l'avons achetée à un brocan

teur pour presque rien. » C'est ainsi
que Daniel et Josiane Fruman racon
tent la genèse de cette somptueuse
collection d'art chrétien.

Déjà, en 2005, pour La Vie
(nc

3103,

du 17 février), ils avaient accepté
d'ouvrir leurs tiroirs et de montrer
quelques-unes de leurs pièces pré

cieuses. Aujourd'hui, c'est un vérita

ble trésor, riche de plus de 200 tableaux
de dévotion et broderies liturgiques,

LE LIVRE DES TRESORS

H C'est un beau livre,
où toute l'histoire de la

collection est retracée
par ses propriétaires,
depuis la foire de Chatou,
en 1976, et l'achat de la

première chape, jusqu'à

l'installation de la collection
au trésor de la cathédrale

du Puy-en-Velay. Surtout

s'y déploie la beauté

de ces œuvresbrodées,
de leurs dessins souvent

inspirés des peintres

les plus géniaux, Durer,

Tintoret, etc. On y découvre

le talent des brodeurs

jouant avec les couleurs,

les matériaux, la soie,

l'argent, l'or, les perles...

On touche les matières

des yeux grâce à une

généreuse utilisation

de la macrophotographie.

Et un lexique nous explique

finalement les subtilités

de toutes les techniques.

Un ouvrage de référence

et une joie pour l'œil!*

LE TRÉSOR BRODÉ DE LA CATHÉDRALE

DU PUY-EN-VELAY. JOSIANE

COUGARD-FRUMAN ET DANIEL

H. FRUMAN. ALBIN MICHEL 49 e.

du XV6 au XXe siècle, qu'Us dévoilent
dans un beau livre et dans nos pages.
C'est d'ailleurs au trésor de Notre-
Dame-de-1' Annonciation, au Puy-en-

Velay (43), classée au Patrimoine de

l'Unesco, que vont revenir ces chefs-

d'œuvre. À partir du 13 mal 2011, ce

qui est devenu la donation Fruman
sera exposé en permanence à la cathé
drale de la préfecture de Haute-Loire.

Mais, avant d'en arriver là, cette col

lection unique en son genre aura été

à la fois le fruit et la sève d'une véri
table aventure artistique, humaine et

spirituelle, vécue dans la passion par
ce couple d'athées.

Pour réunir une à une ces pièces

destinées au rituel catholique, ortho
doxe et anglican, les Fruman ont
chiné dans les foires, les brocantes.
h Après Vatican II, les paroisses qui
cherchaient à instaurer un culte plus
simple, axé sur lapauvreté et la modes

tie, ont laissé de côté ces chasubles
pleines de dorures et ces chapes aux
couleurs somptueuses. Normalement,
un linge bénit qui n 'estplus utilisé doit
être brûlé. Heureusement, pour en tirer
un peu d'argent, beaucoup d'églises
ont préféré les vendre », explique
Daniel Fruman. Mais à basprix car, à

l'époque, cela n'intéressait personne
ou presque. « Nous n'avons jamais
rien sorti d'une église, mais tout acheté.

Ils sont devenus Incollables
sur les techniques de broderie,
les fils de soie, d'argent, d'or...

Aux salles des ventes, ily avait parfois
des antiquaires ou des décorateurs qui
s'approvisionnaient pour refaire des

fauteuils, mais très peu de musées. »

Se prenant au |eu de la collection et

désireux d'en savoir plus sur telle et oie

ou telle mitre, ou bien suivant la piste

du modèle de tel saint Paul brodé, les

Fruman ont sillonné la France, mais
aussi l'Italie, l'Espagne (une de leur
pièce vient de l'Escorial !), le Portugal,
etc. Ils ont visité les grands musées

américains, Los Angeles, Chicago,
Boston, le Metropolitan. « On s'est
amusés comme des petits fous, racon
tent-ils. Et puis, nous avons noué des
relations avec les conservateurs. Ils
nous ont beaucoup appris, mais nous
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leur avons aussi beaucoup appris. »Au

cours des années, l'institutrice de

maternelle et le chercheur en sciences
« dures », aujourd'hui à la retraite, ont
aiguisé leur œil, mais aussi avalé
des tonnes de livres et de manuscrits.
Ils sont devenus incollables sur les

techniques de broderie, de fabrication
de fils de soie, d'argent, d'or, etc. Mais

« La rose sans épines représente
la Vierge pour la beauté de
la fleur, mais sans sa piqûre »

aussi sur l'histoire de l'art et de l'arti
sanat, la corporation des brodeurs. Et
les métiers des métaux n'ont plus de
secret pour eux. « Certains jours, j 'ar

rivais à la bibliothèque à l 'ouverture et

je repartais quasiment à la fermeture,

quand je ne voyais plus clair. J'adore
ça », raconte Josiane Fruman. Il a

aussi fallu que ces deux athées, l'un
d'ascendance juive et l'autre catholi
que, plongent dans la Bible, mais aussi
l'ecclésiologie et l'histoire de la litur
gie, a Nous en savons maintenant pro
bablement plus que certains croyants.

Surtout, surlescodes iconographiques.

Par exemple,, tout le monde ne sait pas

que la rose sans épines représente la

Vierge, pour la beauté de la fleur, mais

sans sa piqûre. L'art est toujours la

représentation d 'unemythologie, même
celui de Warhol, quand il représente le

dollar. La mythologie évolue avec le

temps. Dans la collection, on suit les

évolutions de la théologie et du dogme.

Ainsi, Marie, les saints sont très pré
sents jusqu'à la fin du XVI' siècle.

Ensuite, les personnages et le symbo
lisme s'effacent. C'est l'apparition de
l'exubérance florale, avec la tulipe de

Turquie, qui crée la "tulipomania", la

pivoine de Chine, les fleurs de serre.

Puis, des chinoiseries. Les chasubles
n 'ont même plus de symbole religieux.
À peine une croix. »

Quant à la dimension spirituelle, nos

deux collectionneurs, qui s'affirment
toujours athées, évoquent « un che

min », avec pudeur, mais non sans
émotion. « Surtout, nous avons encore

mieux découvert l'homme. Qu'il est
capabledu meilleur et du pire. Là, c'est

le meilleur. Le pire, ce sont les guerres.

Les matériaux pour les broderies et

l'art en général sefont alors plus rares.

Daniel et Josiane Fruman, collectionneurs passionnés et acteurs du patrimoine.

tandis qu'on a tué l'homme et sa créa

tion artistique. Or, cette création est le

reflet de l'esprit. »

Parmi les rencontres humaines, il y
eut aussi celle du mécène de la collec
tion (la fondation Zaleski), sans qui le

projet n'aurait pu se faire. Et la ren

contre avec un lieu, un diocèse, une
municipalité, une région, grâce aux
quels les visiteurs du Puy-en-Velay

auront bientôt ces joyaux sous les

yeux. Quand à nos collectionneurs,
ils ont déjà commencé une seconde

collection. À suivre donc. A

IhlWJIJ

I Retrouvez sur notre site

I un diaporama présentant
I la collection, www.lavie.fr

UN NOUVEAU PATRIMOINE POUR L'ETAT

m Josiane et Daniel Fruman

ont souhaité que leur

collection soit, en intégrant

le patrimoine de l'État, mise
à la disposition du public
de façon pérenne. Ce projet

a reçu l'approbation de

Didier Ftepellin, inspecteur

général des Monuments

historiques, d'Henri

Brincard, èvèque du Puy-

en-Velay, et de Laurent

Wauquiez, maire de la ville,
qui ont suggéré le trésor
du cloître de la cathédrale

comme lieu d'accueil.
Grâce au mécénat de la

fondation Zaleski,
la donation de la collection
a été proposée à l'État
et acceptée par celui-ci,

après examen et avis

favorable de la commission

nationale des Monuments

historiques, quant à l'intérêt

qu'elle présentait pour

le patrimoine culturel de
la France. Rengagement

du ministère de la Culture

et de la Communication,
dépositaire des œuvres et

propriétaire de l'ensemble
des bâtiments - comme

de toutes les cathédrales

construites avant 1905 et la

loi de séparation de l'Église

et de l'État, tandis que

les églises appartiennent
aux communes -, et du

centre des Monuments
historiques, gestionnaire

du cloître et du trésor,

a permis que d'importants
travaux de restauration

du bâtiment soient conduits
et qu'une présentation

de la collection, utilisant
les moyens techniques

et audiovisuels élaborés,
soit prévue pour le mois

de mai 201 1
. »
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